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L'Herbier, un outil moderne
vieux de 500 ans
Postface aux actes du colloque Boissier

Pierre-Andre LOIZEAU1

La commemoration du bicentenaire de la naissance
d'Edmond Boissier a montre ä quel point cet illustre
botaniste genevois, eleve d'Augustin Pyramus de

Candolle, fait partie de ceux qui sont ä l'origine de la

tradition botanique genevoise. Cette tradition gene-
voise a ete reconnue par la Confederation comnie
patrimoine immateriel ayant valeur description au
niveau mondial aupres de l'UNESCO (Commission
suisse pour l'UNESCO, 2012; Traditions Vivantes,
2012).

Les temoins de cette tradition sont de trois ordres:
les ouvrages botaniques, le savoir transmis oralement
de maitre ä eleve, et les herbiers, sujet du present
article.

Fernand Jacquemoud retrace dans son article les

peripeties qui ont amene reunir au sein de la meme
institution toutes les collections majeures accumu-
lees ä Geneve et notamment l'herbier d'Edmond
Boissier. J'aimerais pour ma part porter une attention
particuliere sur l'objet herbier, et montrer sa moder-
nite.

La premiere mention de la constitution d'un herbier
remonte ä 1523. II s'agit d'un herbier de plusieurs
centaines de plantes, aujourd'hui disparu, confec-
tionne par Luca Ghini, alors enseignant la botanique ä

Bologne et ä Pise. Cependant le plus ancien herbier
datant de 1532 est conserve ä la Bibliotheca Angelica
de Rome (Morat et al. 2004).

L'apparition de l'herbier est liee au developpement de

l'utilisation du papier, notamment grace ä son utilisation

pour l'imprimerie (Morat et al. 2004). De fait, la
methode de preparation des echantillons n'a quasi-
ment pas ete modifiee depuis 500 ans. II s'agit tou-
jours de transformer un objet ä 3 dimensions en 2

dimensions, en le plagant entre deux feuilles de

papier et en le pressant afin de l'aplatir. La conserva¬

tion ä long terme de l'echantillon est assuree par le
fait que l'eau de la plante est extraite, empechant le

processus de pourriture de s'enclencher.

Si la recolte d'echantillons est relativement aisee
dans les regions temperees, ne necessitant que le

changement du papier dans la presse de maniere
assez reguliere jusqu'au sechage complet de l'echantillon2,

il en va tout autrement en region tropicale
humide. L'humidite relative elevee de celle-ci oblige ä

forcer le sechage en plagant les presses sur une
source de chaleur: un feu ouvert, une lampe ä infra-
rouge ou un sechoir sophistique ä air chaud et sec. II
arrive parfois que toute la recolte parte en fumee! II
est neanmoins souvent impossible de secher rapide-
ment les echantillons fraichement recoltes. Une
methode alternative consiste ä placer les echantillons
entre des feuilles de papier, puis ä placer des paquets
de ceux-ci dans des sacs en plastique, et ä mouiller le
tout avec de l'alcool avant de fermer les sacs, autori-
sant ainsi une conservation sous vapeur alcoolique.
Rentre dans des endroits mieux adaptes, on proce-
dera au sechage selon la methode citee plus haut.
N'importe quel journal local comme n'importe quel
alcool local feront l'affaire! La recherche en
botanique n'a pas besoin ä ce stade d'outils tres elabores!
Mais cela ne veut pas dire qu'elle ne reste pas
moderne.

Les echantillons sont ensuite rapportes dans l'institu-
tion pour etre travailles. Dans la plupart des regions
peu connues, il est necessaire d'etablir des papiers
autorisant ce transfert au niveau des administrations
nationales. Ce n'est generalement pas une mince
affaire, souvent forte consommatrice de temps et

2 Le test de I'ongfe est generalement le meilleur, consistant ä

appuyer avec I'ongle sur le limbe: si la feuille «craque»,
l'echantillon est sec!

1 Conservatoire etJardin botaniques de fa Viile de Geneve, CH-1292 Chambesy. E-mail: pierre-andre.loizeau@ville-ge.ch
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generatrice de stress, mais necessaire afin respecter
la competence du pays sur la biodiversity nationale.
On notera qu'une recolte sur un individu est genera-
lement constitute de plusieurs parts, generalement 4

ä 6. Aussi de maniere systematique pour les regions
peu connues, les Conservatoire et Jardin botaniques
de la Ville de Geneve (CJBG) deposent un echantillon
de chacune de leur recolte dans un herbier du pays
d'origine avant meme de sortir du pays. De cette
maniere, les CJBG participent ä Tetablissement loca-
lement de referentiels necessaires ä la connaissance
de la vegetation d'un pays.

L'echantillon est systematiquement muni d'une
etiquette, afin d'y consigner toutes les informations qui
n'apparaissent pas directement sur la plante sechee,
comme par exemple le lieu de recolte, la date de

recolte, la biologie comme la hauteur, la couleur, etc.,
le nom du collecteur et un numero de recolte afin de

ridentifier independamment du nom d'espece, qui
n'est pas connu et qui peut changer, au gre des
determinations ou des synonymies.

Si on soupgonne que l'echantillon puisse etre une
nouvelle espece, ou si la determination de Ttchan-
tillon est difficile, une part de la recolte est generalement

envoyee ä un specialiste du taxon. Celui-ci va

renvoyer la determination ou le cas echeant publier
une nouvelle espece, en basant sa description sur cet
echantillon, et en le citant dans sa description. II se

paiera de son travail en conservant cette part dans
Therbier de son institution. II faut savoir que depuis
1991, ce sont environ 6 taxons nouveaux qui sont
publies chaque jour dans le monde (Morat et al.

2004). L'echantillon qui a servi de base ä cette
description devient le «metre etalon» du taxon et prend
la denomination de «typus». Ainsi les herbiers sont
d'abord indispensables et modernes par le fait qu'ils
contiennent les echantillons de reference, les types,
qui sont ä l'origine des noms donnes aux vegetaux qui
peuplent notre terre.

Cependant tous les echantillons ne sont pas tous des

types. L'accumulation d'echantillons appartenant au
meme taxon permet de les comparer afin d'en
extraire des informations sur la variability intra-spe-
cifique par exemple, mais aussi sur la distribution
geographique ou temporelle, sur les periodes de flo-
raison ou de fructification en fonction de la localisation

altitudinale ou geographique, etc.

C'est done le travail du systematicien, du scientifique
qui revisite de maniere plus ou moins reguliere les

concepts d'especes d'un taxon, la definition de son
perimetre, qui va utiliser preferentiellement les
riches informations tirees de l'herbier. La premiere
monographie sur la famille des Aquifoliaceae au
niveau mondial remonte ä 1901 (Loesener 1901). On

y trouve environ 300 especes qui decrivaient les

especes de cette famille connues ä cette ypoque. II
aurait ete impossible ä Loesener, conservateur dans
Therbier de Berlin, de parcourir le monde pour aller
observer dans la nature tous ces taxons en nombre
süffisant pour en tirer des informations utiles. Son
travail a ete rendu possible par le fait qu'il a visite en
quelques annees Tensemble des herbiers europeens.

Une nouvelle revision de cette famille a ete entre-
prise aux CJBG (la seconde dans tous les temps pour
cette famille). Le nombre d'especes est estime
actuellement ä un peu plus de 600. Le travail de revision

se poursuit depuis plusieurs annees. II est rendu
necessaire dans la mesure oü de nouvelles especes
appartenant ä cette famille ont d^crites sans

qu'elles soient integrees au Systeme de classification
propose en 1901 par Loesener. II faut par ailleurs
verifier qu'un taxon decrit sous un nom dans un pays
n'appartienne pas au meme taxon decrit dans un
autre pays, auquel cas il faudrait mettre en synony-
mie ces deux taxons; ou alors separer un taxon en
fonction d'echantillons plus nombreux permettant
d'identifier des differences significatives et
permanentes. Cet immense travail de revision ne pourrait
se faire sans le recours aux informations archivees
dans les herbiers, en comparant ces nombreux
echantillons. Comme pour Loesener et malgre les

progres faits dans les deplacements depuis le debut
du 20e siycle, il serait impossible d'aller observer tous
ces taxons directement dans la nature. L'herbier est
essentiel pour effectuer ce travail.

Ces comparaisons et ces observations d'ychantillons
d'herbier ont d'abord utilise Tobservation directe,
puis la loupe, la loupe binoculaire, le microscope
grace ä des coupes fines de certaines structures, le

microscope electronique ä balayage. Actuellement
des tentatives de sequengage de l'ADN d'echantillons
effectuyes aux CJBG ont permis de retirer de
Tinformation utile d'echantillons vieux de plus de 150 ans
(Naciri et al. 2010). Des lors il est autorise de penser
que nous ne connaissons pas encore les methodes qui
pourront ä Tavenir extraire des informations perti-
nentes des echantillons actuellement conserves dans

nos herbiers. L'herbier est moderne dans la mesure
ou il permet d'imaginer que de nouvelles mythodes
d'investigation pourront lui etre appliquees dans le

futur, car on ne conserve pas seulement une
representation de Tobjet ou de Tindividu, mais une partie
de Tindividu lui-meme.

L'herbier permet de conserver le temoin de l'exis-
tence d'un taxon ä une epoque donnye dans une
rygion donnye. Cette information est trys utile
lorsqu'il s'agit d'ytablir des listes rouges d'especes.
En effet, les concepts de vulnerability (UICN 2008)
sont directement lies ä la prysence d'un taxon dans
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une region donnee ä une epoque anterieure. Des

catalogues peuvent donner cette information
(Reuter 1832,1861; Weber 1966), mais ils sont rares3

et parfois entach£s d'erreurs de determination, pour
lesquelles il n'est pas possible de les verifier en
retournant ä la source. La compilation des echan-
tillons de Fherbier des CJBG pour l'etablissement de
differentes listes rouges produites pour le compte de
la Republique et Canton de Geneve a constitue une
source d'information de toute premiere importance
(Lambelet-Haueter et al. 2006).

Les echantillons d'herbier permettent ä notre science
de comparaison de confirmer des identifications utiles

dans des domaines aussi differents que la
surveillance des frontieres, l'industrie pharmaceutique,
la parfumerie, etc. On a meme tente, malheureuse-
ment sans beaucoup de succes pour le moment, de

multiplier des especes disparues dans la nature mais
dont des graines etaient conservees en herbier.

3 Dans ce cas, Geneve fait figure d'exception avec les trois
catalogues cit£s ici.

Comme 80% des informations sont tirees de l'obser-
vation directe d'echantillons d'herbier, les CJBG

participent ä un effort mondial de mise sur internet
d'images d'echantillons de reference. Ceci nous per-
met de mettre ä disposition des informations sans en
abimer la source, car les echantillons s'usent ä force
d'etre consultes, transportes, manipules. Cependant
les 20% restant necessitent de pouvoir consulter
l'echantillon lui-meme, et ne peuvent se satisfaire de
sa representation. L'herbier a done encore et tou-
jours un bei avenir.

En conclusion il est tres rejouissant de constater que
la Ville de Geneve, convaincue de l'importance et de
la modernite de ses herbiers, a construit une extension

des locaux en 2012, offrant ainsi pres de
1500 m2 de surface de stockage additionnels, soit
environ 18km de rayonnages supplementaires. Cette
operation permet d'envisager l'avenir sereinement,
de prevoir la place pour accueillir une trentaine d'an-
nees de nouvelles acquisitions, afin de conserver aux
herbiers leur vocation premiere de memoire du
monde vegetal.
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Une image de Vherbier de Jehan Girault, de 77 pages relives contenant 313 dckantillons cousus, de

1558 (220x310 mm).
Jeahan Girault (1538-1608), docteur en mddecine, fut ä Lyon dl&ue de Dalecamp et Jean Cannape.
Son fierbier est Vun des trois herbiers les plus anciens connus dans le monde. II a dtd offert ä Antoine
de Jussieu par son compatriote lyonnais Boissier (Vautre Boissier).
Avec l'aimable autorisation du Museum National d'Histoire Naturelle. © MNHN - Patrick Lafaite.
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